
Ill. 1. OE!lail montranl le monastere des recollets au bard de Ia riviere, tire d'une vue intitu!E!e 

L 'entree de Ia riviere de Saint-Laurent dans le Canada et Ia ville de Quebec. Document anony­

me. vers 1690. 
(Archives nationales de France, photo Martin Holzapfel) 
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Nicole Denis 

Un plan Martellange pour 
I'Hopital General de Quebec 
en 1700 ? 

En 1692, Mg' Jean-Baptiste de Saint-Vallier achetait des recol­
lets le monastere Notre-Dame-des-Anges situe a l'exterieur 

de Quebec, sur les bords de Ia riviere Saint-Charles (ill. 1), pour 
y fonder ce qui lui tenait a cceur, un hopital general, et y loger les 
gens les plus demunis de Ia ville et de Ia region. 

La vocation d'un hopital general 

II convient d'abord de dire que Ia vocation d'un hopital general 
differe de celle d'un Hotel-Dieu oi:1 !'on soigne avec l'espoir de 
guerir et ou des incurables comme des paraplegiques ne sont pas 
admis. L'hopital general, tel qu'institue a Paris par un edit de 
Louis XIV en 1656, poursuivait un tout autre but ; il s'agissait, 
par le renfermement obligatoire, de debarrasser Ia ville de tous 
ses nombreux pauvres et mendiants a fin de sauver leur ame par 
l'evangelisation et, surtout, afin de satisfaire Ia politique mercan­
tile de l'epoque qui consistait a mettre au travail tous ceux qui 
etaient en mesure de le faire. 

Quand !'edit est entre en vigueur en mai 1657, a Paris, qua­
tre a cinq mille pauvres avaient ete diriges par des archers dans 
diverses maisons de !'institution appelee l'Hopital General de 
Paris, dont Ia Salpetriere qui recevait les femmes et Bicetre, les 
hommes '. Cette nombreuse clientele etait des plus variees : elle 
se composait, en plus des gens valides, d'infirmes, de vieillards, 
d'orphelins, de prostituees, de malades mentaux de tout ordre. 
En 1662, le roi ordonnait que chaque ville importante du royau­
me possede son hopital general. II faut se rappeler que cette 
fa<;:on coercitive d'enfermer les pauvres oisifs avait ete tentee au 
prealable a Paris a quelques reprises, mais sans succes. Ainsi en 
etait-il en 1612, SOLIS Ia regence de Marie de Medicis. Cependant, 
si a ce moment la politique d'enfermement echouait dans Ia ca­
pitale, elle avait reussi dans une dizaine de villes provinciales. 
Lyon, en 1614, avait ete Ia premiere ville de France a se doter 
d'un hopital general administre par l'Aumone generale de !'en­
droit'. 

Le premier hopital general officiel en Nouvelle­
France 

Mg' de Saint-Vallier obtenait du roi, en 1692, les lettres patentes 
lui permettant de fonder une semblable institution3

• Bien que le 
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Ill. 2. « Plan et profil d'une 
Maison pour les fous a cOt€: 
de I'Hopital general de Que­
bec >>. Oessin de J. Gaspard 
Chaussegros de Lery. 1721 . 
(Archives nationales du Canada. 

Ottawa) 

monarque, dans ces 
lettres, exprimait le 
desir qu'on enfer­
me non seulement 
les pauvres oisifs, 
mais encore les ha­
bitants qui quit­
taient leurs terres, 
nous ne crayons 
pas que, dans Ia co­
lonie, le renferme­
ment obligatoire 
des indigents ou 
des colons ait exis­

te' . Cependant, depuis tm reglement de 1683, i1 etait defendu de 
mendier5

. Jamais l'eveque n'a oblige personne a venir demeurer 
dans son h6pital, a !'exception, peut-etre, de quelques filles de 
mauvaise vie que Ia prev6te y envoyait. On y trouvait surtout 
des vieillards, invalides ou non, des veuves, des orphelins; on y 
accueillait aussi des pensionnaires. Aucun soin therapeutique 
n 'y eta it dispense. A partir de 1717le prelat acceptait d'y recevoir 
des alienees. En 1723, une autre maison de force attenante a Ia 
premiere, construite selon les plans de Joseph Gaspard Chausse­
gras de Lery (ill. 2), permettait a !'institution, a Ia satisfaction des 
autorites, de recevoir des malades mentaux masculins. L'H6pital 
General de Quebec se comparerait done a un hospice ou a un 
simple refuge, semblable a nos hopitaux de soins palliatifs ac­
tuels parmi lesquels, encore aujourd 'hui, l'H6pital General de 
Quebec remplit ce role. 

Au moment de l'achat de Ia maison des recollets, en 1692, 
!'ensemble conventuel se composait de trois batiments, dont 
deux en mat;onnerie, autour d'un cloitre. A partir du chevet de 
l'eglise (1671-1673) s'etendait en angle droit un refectoire avec 
dortoir a l'etage (1680-1684). En retour d 'equerre, sur le troisieme 
cote, se trouvait une aile en charpente construite par le gom'er­
neur Frontenac (1677) . Une simple allee de cloltre occupait le 
quatrieme cote'- Jusqu'en 1712, les sceurs augustines hospitalie­
res venues de l'H6tel-Dieu' et leurs pauvres proteges se logeaient 
dans ces batiments. 

Un plan monastique 
pour I'Hopital General de Quebec 

Ce n'est qu 'en 1708 queM"' de Saint-Vallier, alors prisonnier en 
Angleterre depuis 17048

, ecrivait a son homme de confiance, I' ab­
be Daniel Guillaume de Lacolombiere Serre, aum6nier de l'h6pi­
tal. Le fondateur lui exprimait son desir d'agrandir !'institution ; 
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Ill. 3. Plan du premier etage de I' ancien et du nouveau batiment de I'Hopital general. 
Dessin anonyme. attribu€: a Jean-B. Maillou, vers 1708, 
(Archives du monastere des augustines de l'hOpital general de Quebec . 22.15.1.4-2. 1.3. photo Marc Grignon) 
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il suggerait de construire deux ailes, probablement en pierre (le 
materiau n'est pas precise) . L'une devait sans doute remplacer 
I' aile Frontenac en charpente', si !'on en juge par !'emplacement 
qu'illui destine : << A partir du pignon au bout de /'aisle du Biitiment 
des religieuses et qui vie1111e jusque vers le chemin de /'eel use du mou­
lin '0 ».De cette aile, versl'eglise, devait partir !'autre corps de ba­
timent, a l'endroit occupe jusque-la par une allee. 

Un plan (ill. 3) qu'on croit etre de Jean-Baptiste Maillou, pro­
duit en 1708 ou en 1709- que possedent les archives du monas­
tere de I'H6pital General -, traduit tout a fait les desirs de 
l'eveque avec, en plus, du cote sud de I'eglise, une petite aile qui 
devait servir aux appartements du fondateur. Ces nouveaux ba­
timents s'ajoutaient done a l'eglise et au refectoire-dortoir cons­
truits par les recollets . Les nouvelles ailes ont ete erigees pendant 
les annees 1710-1714 et, en 1715, une boulangerie s'ajoutait a Ia 
suite des cuisines, au nord-ouest, en debordant du quadrilatere. 

C'est done un plan type de monastere que M•' de Saint-Val­
lier choisissait pour son h6pital, mais selon Ia fat;on de faire de 
l'epoque baroque pour ce qui concerne Ia conception et Ia dispo­
sition des biitiments, c'est-a-dire, contrairement au Moyen Age 
ou toutes les constructions se distinguaient les unes des autres et 
pouvaient se presenter par rapport au cloltre de fat;on transver­
sale, a partir surtout du XVII< siecle, tous les corps de logis lon­
geant Ia cour de fat;on tres alignee montrent une grande 
uniformite qui peut meme etre monotone. Toutes les ailes etant 
identiques, il est alors difficile de determiner Ia fonction de cha­
cune. C'est ainsi que se presentait I'H6pital General: rienne dis­
tinguait le corps de logis contenant Ia salle des malades de celui 
ou se trouvaient les services de l'apothicairerie, de Ia lingerie, etc. 
Partout regnait Ia symetrie : meme nombre de fenetres, memes 
alignements vertical et horizontal. Les deux entrees, celle de l'e­
glise et celle de l'h6pital, situees chacune au centre d 'un avant­
corps surmonte d 'un toit a l'imperiale, faisaient pendant sans 
predominance (ill. 4). 

A Quebec, c'est ce type de plan qu 'adoptent tousles edifices 
conventuels, H6tel-Dieu, jesuites, seminaire des Missions etran­
geres, ursulines, tandis qu 'a Montreal, aucune des communautes 



111. 4 . « L'H6pital General de Quebec "· Joseph Legare. vers 1843. montrant Ia fao;ade principa­
le de l'h6pital , huile sur papier. 35.1 X 51 .1 em . 

(Musee de Ia civilisation du Quebec, dEtpOt du S8minaire de Quebec. n° 1994.24978) 

religieuses ne le choisit avant que les recollets ne s'y installent en 
1692. Les deux h6pitaux de Montreal, l'H6pital general des fre­
res Charon, en 1693, et l'H6tel-Dieu, apres l'incendie en 1695, 
adoptent le plan constitue de deux T couches dont les pieds s'ap­
puient a une eglise au centre de Ia fa<;ade (ill. 5). Cette fa<;on de 
distribuer les ailes, l'une reservee aux malades, !'autre a Ia com­
munaute, avec une chapelle au centre en guise de trait d'union, 
se revelait tres pratique. Les ursulines de Trois-Rivieres Ia choisi­
ront au moment d'agrandir leur hopital-pensionnat en 1714 
(ill. 6). 

Dans Ia capitale, M•' de Saint-Vallier prefere completer le 
plan deja amorce par les recollets en 1670, annee de leur retour 
dans Ia colonie. Bien sOr, Ia disposition des salles de malades et 
des services au tour d'une cour etait une formule encore tres usi­
tee pour les hopitaux a l'epoque, surtou t quand Ia maison de 
sante etait dirigee par des religieux. Cependant, pour l'eveque 
qui desirait sans doute que sa fondation, tout en gardant son 
souvenir, se distingue des autres institutions religieuses, le choix 
du plan monastique n'etait pas tres novateur. Pourtant, le prelat 
avait demontre, lors de !'erection de son palais episcopal, un 
esprit davantage progressiste, sachant imposer a Ia tradition lo­
cale ses idees architecturales. 

C'est selon le type de !'hotel particulier, qu'adoptaient en 
France pour leur demeure bon nombre d'aristocrates, que le pre­
lata voulu construire sa demeure en 1693. II s'agissait d'eriger, 
entre cour et jardin, deux ailes separees par une chapelle, aux­
quelles, en retour d'angle, se grefferaient deux autres corps de 
batiments enserrant une cour d'honneur fermee par une grille 
(il l. 7) 11

• Ce genre de construction etait nouveau a Quebec, tout 
comme Ia forme en carene, en courbe et contre-courbe, donnee a 
Ia toiture de Ia chapelle episcopate. S'il y a eu d'autres eglises 
dans Ia colonie ainsi recouvertes, ce dont nous doutons, elles n'e­
taient pas nombreuses. 

On peut expliquer le choix de l'eveque pour son h6pital 
d'une forme aussi traditionnelle : en 1708, Mg' de Saint-Vallier 
etait toujours prismmier en Angleterre, ne sachant quand il pour­
rait regagner son diocese pour diriger les travaux d'agrandisse­
ment ; il lui paraissait peut-etre plus aise de completer le plan 
deja trace par les recollets, de tradition architecturale deja bien 
etablie a Quebec. 

Le plan abandonne de 1700 

Apparemment, pour l'H6pital General, un autre plan plus vaste 
avait ete elabore en 1700. L'eveque y faisait allusion au tout 
debut de sa missive de 1708, a !'abbe de Lacolombiere : " ]'ai 
pense que /e premier plan que llous avions dresse il y a /wit ans est trap 

vaste, c'est pourquoi il 
vaut mieux se borner a 
que/que chose de mains 
et executer" ». 

Ce plan « trop 
vaste >> , sans doute 
plus elabore que celui 
de 1708, est reste in­
trouvable jusqu'a 
maintenant. La curio­
site nous incite a cher­
cher que! plan on 
souhaitait alors pour 
l'H6pital General. A 
l'epoque, en France, 
diverses dispositions 
de batiments hospita­
liers auraient pu ser­
vir de modele a 
I' eveque ba tisseur, 
cela tout en integrant 
I' eglise et le monaste­
re existants. 

Parmi les exem­
ples susceptibles d 'e-

Ill. 5. « L'H6tei-Dieu de Montreal en 1695 »,planet eleva­
tion de Gedeon de Catalogne. 
(Archives des religieuses hospital i9res de Saint-Joseph de Montreal, 

tre imi tes, TIOUS a VOl1S expose au Musee de I'H6tei-Dieu de Montreal) 

deja mentionne le 
plan (de Catalogne) de 1695 pour l'Hotel-Dieu de Montreal qui 
consistait en une eglise au centre de deux ailes. Cette ordonnan­
ce se trouvait a Ia maison de l'Aumone a Saint-Vallier-sur-le­
Rh6ne que M<' de Saint-Vallier avait retablie en 1683. 

On trouvait aussi a Paris, a l'H6pital des Incurables (1634), 
aujourd'hui l'Hopital Lai:'rmec, une inspiration du plan crucifor­
me perfectioru1e en 1456 pour l'Ospedale Maggiore de Milan par le 
Filarete. Les Salles des malades y etaient disposees dans des ailes 
epousant Ia forme de deux croix grecques separees par une egli­
se. A Ia rencontre des croisillons se trouvait un autel, remplace 
plus tard par un poste de surveillance. 

L'eveque aurait pu aussi choisir le plan a double cour sou­
vent utilise par les jesuites pour leurs colleges (ill. 8), l'une etant 
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IlL 7. Le Palais episcopal de Quebec. releve par J . G. Chaussegros de Lery en 1743. 
(Archives nationale s du Canada, Ottawa ) 

[ 

destinee a Ia communaute et !'autre aux batiments occupes par 
les eli~ves. En transposant cette distribution de batiments a l'Ho­
pital General de Quebec, on aura it pu voir une cour entouree par 
les corps de logis occupes par les pauvres, tandis que !'autre au­
rait ete cernee par ceux propres aux religieuses. II aurait ete pos­
sible de separer ces deux espaces par l'eglise. 

L'evolution du plan de 1708 

En regardant, aujourd'hui, les modifications qu'a subi au cours 
des ans le plan initial de 1708 pour devenir ce qu'il est, nous nous 
demandons si !'on n 'a pas tente, de fa<;on desordonnee, de rat­
traper ce ,, plan trop vaste » ; quelques arguments viennent 
etaver cette hypothese. 

" Tres tot l'hopital a senti le besoin de deborder du cloitre pri­
mitif. Des Ia premiere campagne de construction en 1710, les ap­
partements du fondateur ont forme une excroissance au 
quadrilatere. Le dessin de 1708 (i ll. 3) montre, de fa<;on inhabi­
tuelle, un double mur de ma<;onnerie entre l'eglise et Ia demeure 
de l'eveque, ce qui laisse croire que Ia partie graphique portant 
les lettres PQRS, les dernieres de Ia legende, a ete ajoutee 1

' . En 
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11 1. 6. Plan du monastere de Trois-Rivieres, agrandi en 1714 . 
(Archives du monastere des ursu!i nes de Trois-Rivi€Hes 111-C-2.8-14 , infographie Fredenc Dian) 

IlL 8. Plan du college des jesuites 
au Puy, France. en 1628 , l'eglise 
serait le premier grand ouvrage 
d'Etienne Martellange en 1605. 
{lnfographie de Frederic Dian . tire de 

E.L.G. Charvet , 1874 . Etienne Martel· 
lange 1569· 1641 ) 

1714, par !'erection de 
!'aile nord du cote de la 
riviere, le perimetre du 
cloitre etait complete et, 
l'annee suivante, une 
boulangerie etait mise 
en appendice a Ia suite 
de !'aile du vieux mo-
nastere contenant le re- f1 A.-.;oDtJ('QIJ..{;t_'lEDtJ I'VY I!NJ6:'2\ 

fectoire et le dortoir. 
Le plan de Gene-

vieve de Saint-Ours (ill. 9), dresse en 1785, fait voir les nouvelles 
constructions ajoutees depuis 1714. En H, Ia boulangerie (1715), 
alors que du cote sud de l'eglise, la chapelle Saint-Joseph des re­
collets, en rond-point, est disparue pour faire place a Ia chapelle 
(2, ill. 9) oti se trouve le tombeau de M•' de Saint-Vallier, accolee 
en 1769 au chceur des religieuses (1726). Mais le plus remarqua­
ble, c'est le long corps de batiment, erige en 1737 (3 all, ill. 9) a 
la suite de l'eglise, vers !'ouest. C'est un franc delaissement du 
vieux cloitre que marque cette aile, plus large que les autres, 
consacree a Ia commtmaute. On dirait que cette construction 
pourrait eventuellement former le cote d 'une nouvelle cour. En 
1818, autre debordement, Ia fa <;ade du cote nord sera prolongee 
de trente pieds afin d'y installer douze loges pour alienes men­
taux. Ce batiment a ete remplace en 1859 par une construction 
plus longue. 

II y aura d 'autres ajouts presque jusqu'a nos jours, l' ultime 
etant ]'aile Saint-Joseph terminee en 1953. Ainsi, au cours des 
ans, du noyau central, soit le vieux cloitre complete en 1714 d'a­
pres le pia~ de 1708, ont surgi des ailes ou des tron<;ons de bati­
ments. Le resultat est un imbroglio d'edifices qu 'on a hausses 
d'un et meme de deux etages (ill. 10). Un plan d'ensemble pre­
voyant des agrandissements, des le depart, aurait evite cette 
confusion architecturale qui manque d'esthetisme. On peut sup­
poser que le « plan trop vaste , de 1700, qu'on avait abandonne, 
prevoyait et ordonnait tous ces ajouts. 

A notre avis, toutes les excroissances posterieures a 1714 
peuvent etre vues comme des elements architecturaux qui ten­
dent a former d'autres cours, ouvertes ou non. On se trouverait 
done devant un plan susceptible de posseder plus d 'une cour. 
Rappelons-nous les grands hopitaux generaux fran<;ais de Ia 
deuxieme moitie du XVII·· siecle : Ia Salpetriere (1657) et les In­
valides (1670), dont les plans a aires multiples decoulai.ent du 
dessin de l'Hopital de Ia Charite de Lyon que le frere Etienne 
Martellange, architecte jesuite originaire de cette ville, avait 
con<;u en 1616, a la demande des recteurs de I' Aumosne genera­
le de Lyon (ill. 11). 



Il l. 10. Vue aerienne montrant 
I"HOpital genera l en 1997 . 

{Photo Pierre Lahoud) 

Ill. 9. Plan de I'H6pital General a Notre Dame des Anges 
pres Quebec, tire par M" St-Ours. 6ieme xbre: 1785. 
(Arch1ves du monastere des augustines de l'h6pital general de Quebec. 

n• 22. 15.1.4.-2 .2.3, photo Marc Grignon) 

Le premier plan conc;u pour un 
hopital general 

Nous avons deja dit que Lyon avait ete Ia 
premiere ville de france a reussir !'implantation d 'un hopital ge­
neral en 1614, dans un edifice temporaire. En 1622, on demena­
gea it les pauvres dans Ia nou velle demeure appe lee 
Notre-Dame-de-la-Charite de Lyon . Ce batiment, demoli en 
1934, etait le premier strictement conc;:u pour les besoins d 'un h6-
pital general. Architecturalement, Martellange y traduisait Ia 
nou velle politique de l'Etat a l'egard des pauvres, c'est-a-dire 
celle de l'enfermement des mendiants valides ou malades des 
deux sexes pour les employer aux ouvrages, aux manufactures et 
a d 'autres travaux. Son plan se constituait d ' une succession de 
trois fois trois cours, c'est-a-dire de neuf cours; c'est, en fait, une 
multiplication du plan monastique. Comme dans des comparti­
ments bien ordonnes, chacune des aires se destinait a une fonc­
tion precise et a une clientele particuliere : hommes, femmes, 
orphelins, vieillards, alienes, divises selon le sexe, !'age et l'e ta t 
de va lidite de chacun. 

L'edifice est une ceuv re bien pensee d ' un architecte accom­
pli, habitue a concevoir les grands etablissements que lui com­
mandait a l'epoque Ia Compagnie de Jesus. Les constructions 
entourant les cours centrales possedent trois etages tandis que 
celles des cours laterales n 'en ont que deux sur trois cotes, le qua­
trieme, par souci de salubrite, res tant ouvert pour une meilleure 
ventilation. Des arcades ornent uniquement les fac;:ades des edi­
fices vis-a-vis les trois entrees. Les bandeaux horizontaux sepa­
rant les e tages et les cadres des fenetres en pierre de taille 
doru1ent a !'ensemble une grande unite, mais d 'un caractere aus­
tere. 

La vill e de Lyon, avec raison, e tait fiere de son monument. 
Pour le fa ire connaltre et le citer en exemple, elle a emis une pu­
blica ti on intitulee !' In stitution de /'Au 111osne generale de Lyon . Plu­
sieurs ed itions ont sui vi" . Le plan de l'h6pital se trou ve dans les 

deuxieme (1628) et troisieme editions (1632). Dans les quatrieme 
(1 639), cinquieme (1647) et sixieme (1 662), on a insere une gra­
vure depliante (59 x 42 em), a laquelle on a donne le titre de : Por­
traict du magnifique basti111e11t de /' Hospital de Ia Charite de Ia Ville de 
Lyon (ill. 11). C'est une vue cavaliere montrant le plan en per­
spective de !'institution, revelant ainsi son elevation . 

L'architecture de Ia Cha rite de Lyon ainsi que son orga nisa­
ti on ont servi, pendant le XVII· siecle, de modele dans toute Ia 
France a ceux qui voulaient eriger des hopitaux genera ux. Au 
surplus, en 1662, un edit demandait que chaque vi lle importante 
du roya ume possede son h6pital general " . 

MS' de Saint-Vallier, ancien eleve des jesuites a Grenoble 
dans les annees 1660, avait du entendre parler de Martellange, 
personnage qui a domine !'architecture jesuitique du debut du 
XVII' siecle '•. Actif de 1605 a 1641, annee de sa mort, il a fait de 
nombreux plans, dessins et releves de plusieurs colleges et egli­
ses, tant pour sa communaute que pour d 'autres ';· Le prelat avait 
peut-etre deja vu Ia Charite de Lyon (l e chateau de ses ancetres, 
a Saint-Vallier, n'est qu'a quelques kil ometres au sud de la v ille) . 
II est bien possible que l'eveque de Quebec ait voulu, en 1700, 
s' inspirer du plan de l'hopital de Martellange qui facilitait telle­
ment Ia repartition des populati ons pour construire un edifice 
destine a Ia meme voca tion, sa ns doute avec des proportions 
moindres puisqu'il s'ag issa it d 'accueillir environ soixa nte pa u­
vres et religieuses, tandis qu'a Lyon, a un certain moment, on 
trouvai t quelque 1 500 « enfermes '' · 

Un plan fictif inspire de I'Hopital de Ia Charite de 
Lyon" 

lmaginons ce qu'a urai t pu etre ce plan (( trop vaste )) influence 
par celu i de Martellange. A par ti r d ' un noya u central, en !'oc­
currence le cloitre des recollets entoure de batiments, des ailes 
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Ill. 11 . Perspective Ca­
val iere de I'H6pital de 
Ia Charita de Lyon , 
parue dans Ia 6' edi­
tion du Recueil de 
/'Institution de I'Au­

mosne General de 
Lyon en 1662, dessi­
nee d'apres le plan de 
1616 d'Etienne Mar-
tellange. 
(lnfographie Frederic Cion, 
tire de Sophie Cassagnes 
et al., 1996, Le commen· 
taire de document icono· 
graphique en Histoire, 

p. 28) 

plus ou moins longues s'elanceraient des quatre coins prolon­
geant ainsi les cotes du cloitre, verticalement et horizontalement 
(ill. 12) ; ce qui donnerait d'autres cours, ouvertes ou non. Le 
logis de l'eveque occuperait alors une aile prevue ace plan fictif; 
il en serait de meme de !'aile de Ia communaute de 1737, ainsi 
que du prolongement de Ia fa<;:ade en 1818 pour y accueillir des 
alienes. Et pourquoi Mg' de Saint-Vallier n'aurait-t-il pas pense a 
former une cour d 'honneur entre deux ailes qui se seraient avan­
cees l'une a partir de Ia chapelle et !'autre a partir de !'entree ac­
tuelle de l'h6pital ? En renon<;:ant en 1708 a cette entree 
monumentale, on aurait alors pris le parti de souligner les acces 
a l'eglise et a l'h6pital par de legers avant-corps surmontes de 
toits a l'imperiale pour donner a Ia fa<;:ade une certaine elegance 
(ill. 4). 

Cette hypothese- impossible a prouver dans l'etat actuel 
des documents- selon laquelle Ms' de Saint-Vallier se serait in­
spire, en 1700, du plan Martellange, nous semble tout a fait plau­
sible. Et pourquoi ne pas croire que le plan de 1708, qu'on 
attribue a Maillou, dicte par les desirs de l'eveque dans sa lettre 
de Ia meme annee, serait une reduction du plan elabore en 1700? 
Au simple quadrilatere on aurait ajoute Ia maison de l'eveque, 
tel que prevu dans ce << plan trop vaste ». Rappelons qu'au XVII• 
siecle, Ia maison du superieur d'une abbaye, c'est-a-dire de !'ab­
be, etait toujours a l'exterieur du cloitre. L'emplacement du logis 
du fondateur n'est peut-etre pas aussi incongru qu'on pourrait le 
croire. 

Nous pensons que MS' de Saint-Vallier aurait pu etre seduit 
par ce plan dont on ne voyait pas d'exemple dans Ia colonie, 
mais assez commun en France, du moins dans certaines commu­
nautes. Pour lui qui semblait aimer se distinguer, cette fondation 
se serait ainsi demarquee des autres ensembles conventuels. 
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